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La seduta è aperta alle ore 1 3/4 pomeridiane. 
(È approvato il processo verbale della seduta prece-

dente.) 
VE HI Wt'AKIONK I>5 POTEItl. 

i-resioejìte. L'ordine del giorno porta relazione di 
elezioni. 

Il deputato Gaspare Cavallini, relatore del I ufficio, 
è pregato di recarsi alla ringhiera. 

cmitiNi'«aspabìb, relatore. Ho l'onore di rife-
rire intorno alla elezione fatta dal collegio di Cicagna. 

Consta quel collegio di 102 elettori. Presero parte alla 
votazione 46 elettori, e così più del terzo del totale nu-
mero degli iscritti. I 46 votanti diedero unanimi i loro 
suffragi al cavaliere Rolando Mangini, consigliere d'Ap-
pello presso la Corte di Genova, eppereiò il consigliere 
Mangini fu proclamato deputato. 

Le operazioni sono regolari, e nessun richiamo o pro-
testa venne inoltrata. L'eletto riveste la qualità di con-
sigliere d'appello fino dal 4 novembre 1852, ed ò perciò 
magistrato inamovibile, e quindi eleggibile ed ammes-
sihile alla Camera. 

L'ufficio Imi incaricò pertanto d'i proponi la conferma 
dell'elezione fatta dal collegio di Cicagna nella persona 
del cavaliere Rolando Mangini, consigliere presso la 
Corte d'Appello di Genova, con riserva però di proce-
dere all'estrazione a sorte, sì e come verrà- in seguito 
dalla Camera determinato. 

L'ufficio I aggiunse appositamente queste parole : sì 
e come verrà in seguito dalla Camera determinato, per-
chè attualmente non vi sono che tre posti vacanti per i 
deputati impiegati regi stipendiati, mentre invece pare 
non esservi dubbio alcuno che, per lo meno, i deputati, 

nei quali concorre la qualità di funzionàri regi* stipen-
diati, ascendano a cinque almeno. Nasceva quindi na-
turalmente la questione circa al modo col quale si do-
vesse procedere alla estrazione a sorte fra questi impie-
gati regi stipendiati, perchè gli uni furono nominati 
posteriormente agli altri, e quando trova vansi vacanti 
non uno, ma due o tre posti per gli impiegati. 

La questione circa il modo del sorteggio si può risol-
vere in tre distinte guise: o misurareTammessibilità dei 
deputati dallo stato degli impiegati al giorno dell'ele-
zione; o ammettere i primi eletti, escludendo gli impie-
gati di nomina più recente ; o finalmente assoggettare 
alla sorte tutti indistintamente gli impiegati che dopo 
l'ultima Sessione furono eletti, qualunque sia l'epoca 
della loro nomina. 

L'ufficio I è d'avviso che il primo sistema sia da pre-
ferirsi, siccome quello che appare più consentaneo alla 
lettera ed allo spirito della legge elettorale. Ma questa 
questione è prematura, poiché pare che non dovrebbe 
essere discussa e risolta se non dopo che sieno verificate 
tutte, o pressoché tutte, le elezioni dei deputati impie-
gati regi stipendiati; quindi io mi limito, perora, a 
proporre alla Camera che deliberi soltanto sulle conclu-
sioni or ora da me formulate. 

presumeste. Se nessuno domanda la parola, pongo 
ai voti la proposta conferma dell'elezione fatta dal col-
legio di.Cicagna nella persona del signor cavaliere Man-
gini, consigliere d'Appello presso la Corte di Genova, 
eon riserva di procedere all'estrazione a sorte sì e come 
verrà in seguito dalla Camera deliberato. 

Chi intende approvare questa conclusione, è pregato 
di alzarsi. 

(E approvata.) 
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P AT E B I , relatore. Elezione del collegio rli La 

Chambre. 

Consta questo collegio di 1089 eiettori. Intervennero 

all'eiezione, che ebbe luogo l ' i l lugl io , 814 elettori. 

I l signor av vocato Francesco Grange ebbe voti 468 ; 

il signor Brunier avvocato Leone 295 ; 18 schede furono 

dichiarate dubbie. Furono dichiarati nulli voti 27 ; ne 

andarono dispersi 6. 

Il signor avvocato Francesco Grange avendo otte-

nuto oltre il terzo degli iscritti, ed oltre la metà dei vo -

tanti, venne proclamato deputato di quel collegio. 

L'ufficio I , a nome del quale ho l 'onore di riferire, ri-

conobbe regolare l'elezione e mi diede l'incarico di pro-

porne la convalidazione, non avendo creduto doversi 

soffermare sopra una protesta che gii era stata comu-

nicata, perchè in essa non si contiene cosa alcuna rela-

tiva all'elezione, ma solo fannosi lagnanze dai consi-

glieri del comune di Saint-Jean contro il signor Grange, 

il quale, a dir loro, non sarebbe beneviso ai cittadini di 

quel comune. 

Dopo però che l'ufficio mi ebbe a commettere l ' inca-

rico di proporre alla Camera la convalidazione di que-

sta elezione, pochi minuti or sono, mi venne rimessa 

un'altra protesta la quale è sottoscritta da dieci elet-

tori, dei quali due sindaci di comuni di quel collegio. Io , 

come la Camera ben vede, non potei consultare l'ufficio 

sopra questa nuova protesta; attendo quindi gli ordini 

della Camera onde sapere se si debba darne tosto let-

tura, ovverò riferirne all'ufficio. 

Voci. Ne dia lettura! 

F AT E SI , relatore. « A la Chambre des députés. 

« Les soussignés, électeurs du collège électoral de La 

Chambre, protestent contre l'élection de M. Grange 

François de Randens faite îe 11 juillet 18-58. 

« Cette nouvelle élection est due à la corruption et à 

la pression cléricale, tout aussi bien que celle du 15 no-

vembre 1857, qui a été annulée pour corruption opérée 

par les père et fils Grange, et pour influence cléricale. 

« Seulement, pour celle du 11 juillet, les manoeuvres 

ont été plus occultes. 

« Les père et tils Grange ont donné et surtout pro-

mis, non pas seulement pour avoir la majorité le .15 no-

vembre, mais bien entendu à la condition que les votes 

lui seraient acquis ; la corruption tombait donc aussi 

bien sur la seconde élection que sur la première. 

« Si les nombreux faits de corruption avancés dans la 

protestation qui à occasionné l 'annulation de l'élection 

du 15 novembre n'ont pas été tous établis, c'est dû à ce 

que les agents de M. Grange, et spécialement son fils, 

ont suivi la Commission d'enquête et constamment ac-

compagné les témoins appelés; on laisse à la Cham-

bre des députés le soin de penser dans quel but et dans 

quel intérêt les témoins étaient ainsi circonvenus. 

« Déjà précédemment, soit lorsque la Chambre des 

députés a eu ordonné l 'enquête, les agents de M. Grange, 

soit les mêmes électeurs qui avaient couru dans tous les 

sens et dépensé un argent qui n'était pas le leur, dans 

l'intérêt de l 'élection de M. Grange, se sont de nouveau 

mis en campagne : on laisse encore à la Chambre le soin 

de penser dans quelle intention. 

« La minorité de la Commission d'enquête a cru de-

voir émettre l'avis que certains faits avancés dans la 

première protestation n'avaient pas été justifiés ; le« 

soussignés répondent, d'accord avec la majorité, que la 

Commission n'a pas du tout enquêté sur certains de ces 

fa i ts ; il était donc bien naturel qu'il n'en résultât pak 

de l 'enquête, et sur d'autres faits la vérité aurait percé , 

si les gens de M. Grange n'avaient pas assiégé l'entrée 

de la salle où siégeait la Commission, 

« Outre les faits de corruption et de pression antérieurs 

à la première élection, et qui pèsent sur la deuxième, 

les soussignés citent les suivants qui ont précédé îa se-

conde : 

« 1° Le 19 juin 1858 une nombreuse réunion de prê-

tres a eu lieu à. . . ; cette réunion était politique, car il 

y avait M. , . , curé de . . . , et le curé de.. . , qui tenait à la 

main le rapport Ginet ; ce dernier est-notoirement connu 

pour un fanatique politique; le soir même de cette réu-

nion l 'abbé. . . dit à M , . . : « on a annulé l'élection de M. 

Grange, mais « nous repiquerons du même. » 

« 2° Le 11 juillet 1858, M. . . , agent de M. Grange, a 

dit à M. , . , en présence de cinq personnes, que M. Grange 

ne voulait la députation que dans l'espoir d'obtenir la ' 

concession générale des mines. 

« Son fils Humbert tenait les mêmes propos à M.. . ;' 

nous ne citons ces faits que dans le but de faire connaî-

tre les intentions de M. Grange, qui sont hostiles aux 

I intérêts du pays qu'il veut représenter. 

« 8° Le 10 juillet 1058, M. . . . avouait à /M. . . qu'il 

avait promis sa voix à M. Grange en correspeetif d'une 

autre promesse que ce dernier lui avait faite.' 

« D'autres électeurs ont fait des aveux semblables. 

« 4° Le curé de. . . est allé chez tous les électeurs de 

sa commune pour les engagera venir voter le 11 juil let ; 

son zèle pour la cause de M. Grange étant connu, 

il n'avait pas besoin de leur nommer le candidat à élire. 

ï 5° M. . . de. . . , a dit à MM. . . que son curé lui avait 

fait un cas de conscience de voter pour M. Grange, te 

menaçant de lui refuser l 'absolution s'il votait pour M. 

Brunier. 

« 6° Le curé de. . . a fait appeler, la veille des élections, 

M . . . ; celui-ci n'étant pas venu, il le manda de nouveau 

le 11 juillet pour le solliciter de voter pour M. Grange. 

« 7° Le prêtre.. . a dit à M. . . que le clergé travaille-

rait encore plus pour la deuxième élection que pour la 

première, attendu qu'il avait à cœur de prouver à la 

Chambre des députés.qu'il était plus fort que tout. 

« 8° Le curé de. . . a dit en chaire à ses paroissiens qu'il 

fallait aller voter, que ne pas voter était un péché mor-

tel dont il ne pouvait les absoudre ; qu'il dirait une pe-

tite messe au lieu d'une grande, et que, s'ils ne pou-

vaient assister à la petite messe, il les absolvait du 

péché, tandis que l 'évêque seul pourrait les absoudre 

du péché de ne pas voter. Cette menace ne tendait 

qu'à faire obtenir un plus grand nombre de votes à 

M. Grange. 
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« Une grande quantité d'électeurs de cette commune 
ont communié le matin même des élections. 

« 9° M..., agent de M. Grange, a offert à M... de 
lui payer ses dépensê; s'il voulait se déranger pour 
aller donner son vote à M. Grange. 

« 10. M. de... a été menacé de graves dommages dans 
ses a tfaires commerciales, et des tentatives ont été faites 
pour y parvenir, parce qu'il avait dit la vérité devant 
ia Commission d'enquête. 

' f 'v 

« 11. Le 3 mai 1858, un agent de M. Grange, à un 
repas chez M..., après avoir beaucoup calomnié les si-
gnataires de la protestation contre l'élection du 15 no-
vembre, dit que M. Grange avait de grands projets de 
vengeance contre eux. 

« 12. M. X... racontait à M... le 20 juin 1858, qu'il 
connaissait un fait bien certain de corruption par argent 
en faveur de l'élection de M. Grange, mais qu'il ne ju-
geait pas convenable de le faire connaître, craignant de 
compromettre vis-à-vis de la maison Grange la per-
sonne de qui il le tenait. 

« L'honorabilité du caractère de M. X... ne permet 
pas de douter qu'il dira la vérité, s'il est interrogé. 

« 13. M... a dit à M... qu'il avait reçu 65francs pour 
payer à boire aux électeurs dans le but de les faire vo-
1 er pour M. Grange. 

« 14. M. Grange fils, le 11 juillet, menaça le syndic 
de St-Geoi-ge-d'Hurtières de destitution parce qu'il 
était hostile à l'élection de son père; cela devant nom-
breux témoins. 

« Les soussignés, se souvenant des manœuvres des 
agents Grange et surtout de son fils lors de l'enquête, 
croient devoir se réserver de faire connaître les noms 
des auteurs et témoins des faits ci-dessus, dans le cas 
où une seconde enquête serait ordonnée par la Chambre 
des députés. 

« M. Grange n'en est pas à son apprentissage en fait 
de corruption: déjà en 1854, lors des élections d'Albert-
ville où il se portait, non comme aujourd'hui en qualité 
de soutien des intérêts religieux du peuple, mais tout au 
contraire eu qualité de candidat libéral, anticlérical, et 
même dans la seule crainte de voir triompher le candi-
dat du clergé, alors donc son commis Pépin invita tous 
tes électeurs de la commune de Chevron à dîner à l'hôtel 
Donet à Albertville. 

« Les soussignés croient accomplir un devoir de mo-
ralité publique en protestant contre une élection qui 
J'outrage. 

« Le syndic de St-George, Hufrenus — Amou-
draz fils — Ghibert aîné — Coûtât — Bou-
clier Jean — Balmari — Lambert Félicien, 
syndic de Mongilbert — Fittou. » 

Î a Camera ha udito i fatti ai quali appoggiati que-
sti dieci elettori chiedono sia ordinata un'inchiesta sul-
l'elezione del signor Grange. Ebbi già ad accennare 
come io non possa riferire l'opinione dell'ufficio sopra 
una protesta, che solo da pochi minuti mi pervenne. 

Se io debbo esprimere il mio sentimento, dalla let-
tura ohe or ora ne feci alla Camera, devo dire che al-

cuno dei fatti contenuti nella protesta non mi paiono 
abbastanza specificati; gli altri poi nonsembranmi con-
chiudenti, e tali a potere dare luogo ad un'inchiesta. 

Il numero d'altronde dei voti che ottenne il signor 
Grange, di non poco superiore alla metà dei votanti, 
ed al terzo degli elettori iscritti, somministra, a mio 
avviso, un nuovo argomento a sostegno di tale opi-
nione. 

Credo quindi che, non ostante la protesta di cui diedi 
lettura, possa la Camera accogliere le conclusioni che a 
nome dell'ufficio già ebbi a proporre per la conferma 
della elezione di cui è caso. 

»ephet is . Io rispetto grandemente il voto del signor 
relatore, ma dichiaro francamente alla Camera che non 
ho inteso verbo di tutto quanto fu scritto nella protesta 
di cui fu data lettura. 

10 veramente non saprei come apprezzare i fatti, 
come formarmi un criterio onde pronunciare un voto su 

| questa elezione: chiederei pertanto che la elezione fosse 
sospesa e rinviata colla protesta all'ufficio, onde, fat-
tone un sunto, sia esposto chiaramente per sommi capi 
alla Camera; cosi si potrà conoscere in che consistano 
gli appunti òhe, poco o molto fondati, si fanno alla 
elezione di cui si tratta. 

patebi, relatore. Mi rincresce che la mia voce non 
sia giunta fino all'onorevole Depretis; io non mi op-
pongo a questo rinvio. 

pubsì»exte. Essendosi chiesto il rinvio della deli-
berazione sopra questa elezione, pongo ai voti questa 
proposta. 

(È approvata.) 
boba, relatore. 11 collegio elettorale di Savigliano si 

compone di tre sezioni, due nella città stessa e la terza 
quella di Cavallermaggiore. 

11 numero degli elettori iscritti è di 664. Presero 
parte al primo scrutinio 407. I voti si ripartirono nel 
modo seguente : 

Canalis avvocato Giovanni Battista, voti 202; Vian-
cino conte ed avvocato Francesco, 168; Begis conte 
Modesto, 17; voti dispersi, 18; schede nulle 7: totale 
voti 407, pari al numero di elettori che presero parte 
all'elezione. 

Nessuno dei candidati avendo ottenuto più della 
metà dei suffragi dati dai votanti presenti nell'adunanza 
si procedette ad una seconda votazione fra le due per-
sone che ottennero maggiori voti. 

Intervennero a questa seconda votazione 450 elet-
tori. 

L'avvocato Giovanni Battista Canalis ebbe voti 250; 
il conte Viancino, 196; nulli, 1: totale pari al numero 
degli intervenuti, 450. 

Conseguentemente venne proclamato a deputato l'av-
vocato Giovanni Battista Canali;;, od essendo regolare 
l'operazione elettorale del collegio di Savigliano, ho l'o-
nore di proporvi a nome del I ufficio la convalidazione 
dell'elezione dell'avvocato Canalis. 

i*RBSTi>ESinR. Se nessuno domanda la parola, metto 
ai voti le eonchiusioni prese dall'ufficio 1 per la convali-
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dazione della nomina dell'avvocato Giambattista Ca-
nal is a deputato del collegio di Savigliano. 

(Sono approvate.) 
I>AZIAXI , relatore. Ho l'onore di riferire sull'elezione 

del collegio di Boves. 
Il numero degli elettori iscritti è di 490. Al primo 

scrutinio si presentarono 861 elettori. 
Il signor Belvedere conte Adriano ebbe voti 188 ; il 

commendatore Castelli, 112; il signor Borei li cavaliere 
Giovanni, 92; 4 voti furono dispersi, 2 schede furono 
dichiarate dubbie, e 2 nulle. 

Nessuno dei candidati avendo ottenuto il numero eli 
voti richiesto dalla legge per essere nominati deputati, 
si venne ad un secondo squittirne. 

In questa votazione diedero il loro suffragio 414elet-
tori, ed i voti furono così ripartiti: 

11 commendatore Castelli ottenne voti 211; ii conte 
Belvedere Adriano, 190 ; 7 schede furono annullate e 7 
dichiarate dubbie. 

Il commendatore Castelli avendo ottenuto la maggio-
ranza voluta dalla legge, fu proclamato deputato, ed a 
nome dell'ufficio II ho l'onore di proporvene la convali-
dazione. 

Siccome però l'eletto ha la qualità di impiegato, es-
sendo direttore generale degli archivi, la sua ammis-
sione resta sottoposta alla decisione che sarà per pren-
dere la Camera sulla questione degli impiegati, in con-
formità eli quanto venne testò stabilito riguardo all'e-
lezione del collegio di Cicagna. 

(La Camera approva le conclusioni dell'ufficio.) 
»Et va-KBE'fio, relatore. Collegio di Canale. Il col-

legio di Canale è diviso in due sezioni: Canale e Cor ne-
gli ano. 

Gli elettori iscritti sommano a 466. Il numero dei 
votanti ascese a 351. 

I voti si ripartirono nel modo seguente: Chiaves av-
vocato Desiderato, voti 188; Ponzigliene cavaliere Vin-
cenzo, 128; voti nulli 85: totale voti corrispondente al 
numero degli elettori votanti, 351. 

L'avvocato Desiderato Chiaves avendo riportato un 
numero di voti superiori al terzo degli elettori iscritti 
ed alla metà dei votanti, fu proclamato deputato. 

Nella sezione di Corneggiano furono fatte delle prote-
ste sulla validità di sette schede attribuite all'avvocato 
Chiaves e comprese nei suddetti 188 voti. 

Queste schede furono unite al verbale dell'ufficio de-
finitivo di Canale, ma ò inutile il fermarsi ad esami-
narle, mentre deducendole dai voti riportati, rimarreb-
bero tuttavia a favore dell'avvocato Chiaves voti 181, 
numero che supera la metà dei votanti ed il terzo degli 
iscritti. 

Le operazioni essendo d'altronde regolari, nò esi-
stendo altri reclami, ho l'onore di proporvi a nome del 
Il ufficio la convalidazione dell'elezione dell'avvocato 
Chiaves fatta dal collegio di Canale. 

(La Camera approva le conclusioni dell'ufficio.) 
«i;«ii!.4x*7jrnr. relatore. Collegio elettorale dì Serra-

valle. Questo collegio si divide in due sezioni, cioè Ser-
ravalle e Rocchetta-Ligure. 

Nella prima il cavaliere Carlo Varese riportò voti 
120, nella seconda 30, e cosi in complesso 150, mentre 
il suo concorrente cavaliere Ratti-Opizzoni no ottonile 
nelle due sezioni soli 107. 

Il numero dei suffragi riportati dal cavaliere Varese 
superando la metà dei voti emessi, che furono 271, e il 
terzo degli elettori, che sono 312, egli fu proclamato a 
deputato del collegio di Serravalle. 

Le operazioni furono regolari; nessuna protesta od 
opposizione fu mossa contro la medesima. Soltanto vi 
fu qualche dissenso intorno alla validità ,di pochissime 
schede, cioè di due che parevano favorevoli al cava-
liere Varese, e di setto che parevano doversi attri-
buire al cavaliere Ratti-Opizzoni; ma queste non aite-
rano punto la proporziono dei voti necessari per la va-
lidità dell'elezione stessa. 

L'eletto non ò impiegato. 
L'ufficio III unanime mi incaricò di proporvi la con-

validazione dell'elezione del cavaliere Carlo Varese a 
deputato del collegio di Serravalle. 

(La Camera approva.) 
Collegio elettorale di Cuorgnò. Questo collegio divi-

desi in tre sezioni: Cuorgnò, Agliè e Valperga, e conta 
753 elettori. 

Nel primo scrutinio del giorno 11, in cui presero 
parte 658 elettori, i voti si ripartirono nel seguente 
modo : 

Zerboglio avvocato Vincenzo ottenne nelle tre se-
zioni voti 295 ; il signor Mautino Massimo ne ottenne 
277; il dottore Tommaso Pollino voti 63, oltre ad altri 
pochi voti che andarono dispersi. 

Nessuno avendo riportato il numero legale di suffràgi 
si procedette, il giorno 15 luglio, ad un secondo scru-
tinio di ballottaggio tra i due che riportarono il nu-
mero maggiore di voti,' cioè tra l'avvocato Vincenzo 
Zerboglio ed il signor Mautino. Il primo ottenne in 
questo secondo scrutinio voti 851, ed il secondo ne con-
seguì 323 ; epperciò l'avvocato Zerboglio venne procla-
mato deputato del collegio di Cuorgnò. 

Nessuna opposizione o protèsta si è presentata con-
tro la regolarità delle operazioni elettorali. Una sola 
scheda ravvisata dubbia fu unita al verbale, e questa 
sarebbe in favore dell'eletto ; ciò che per nulla può in-
fluire sulla regolarità della votazione. L'eletto non 6 
impiegato. L'ufficio III unanime vi propone la convali-
dazione dell'elezione dell'avvocato Zerboglio Vincenzo a 
deputato del collegio di Cuorgnò. 

(Le conclusioni dell'ufficio III sono approvate.) 
Collegio di Mongrando. Dividesi questo collegio in 

due sezioni: Mongrando e Graglia, e conta 302 elettori. 
Di questi presero parte alla votazione numero 196. 
Il professore avvocato Celestino Gastaldetti ottenne 

voti 135, ed il professore Luigi Schiapparelli 54. Gli 
altri pochi andarono dispersi, o furono dichiarati inva-
lidi. 

Avendo il professore'Gastaldetti ottenuto la mag-
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gioranza legale al primo squittì ilio, fu proclamato eie- J 
p ni aio del collegio di Mongrando. 

Le operazioni seguirono con tutta regolarità, e nes-
suna opposizione o protesta venne mossa contro la me- j 
ti esima. L'eletto però è impiegato, essendo professore in j 
quésta regia Università, e la di lui ammessione alla 
Camera dipenderà quindi dalla deliberazione che essa j 
prenderà intorno al modo del sorteggio fra i vari im- j 
piegati di recente eletti. Intanto l'ufficio III vi propone 
la convalidazione dell'elezione del collegio elettorale di I 
Mongrando a favore del professore avvocato Gastal- j 
detti, con riserva poi di sottoporlo al sorteggio, quando [ 
la questione sarà definita dalla Camera. 

Intanto però l'ufficio mi incarica di esprimervi il suo 
parere su questa questione, clie cioè il sorteggio debba 
regolarsi fra i deputati impiegati nominati nello stesso 
giorno indipendentemente dal numero delle vacanze 
fatte posteriormente alla votazione. 

PBmoMTK. Metto ai voti le conclusioni dei IH j 
ufficio, che sono per la convalidazione della elezione del j 
professore Gastaldetti fatta dal collegio di Mongrando, j 
colla riserva di procedere al sorteggio sì e come verrà ! 
in seguito dalla Camera determinato. 

(La Camera approva.) 
bbmìxohe, relatore. Ho l'onore di riferire il risul- | 

tato della elezione del collegio eli Sassari. 
Questo collegio consta di tre sezioni ed ha 1088 elet- ; 

tori iscritti. Al primo scrutinio presero parte 284 ! 
elettori, i quali diedero i loro voti in numero di 156 al : 
signor avvocato Nicola Ferraccia, di 104 al signor don ì 
Giovanni Maria Olivesi, e di 16 al canonico Giovanni ; 

Asproni. Sei voti furono dispersi e sei schede dichia-
rate nulle. 

Nessun candidato avendo raggiunto il numero ri-
chiesto, nel giorno 22 agosto si procedette allo squitti-
nio di ballottazione, ed il signor avvocato Nicola Fer-
racci» ottenne 263 voti, il signor don Giovanni Maria 
Olivesi 188, e due schede furono dichiarate nulle. 

Il signor avvocato Ferraccia avendo ottenuto la 
maggioranza dei voti, fu proclamato deputato dai col-
legio di Sassari. 

Non risulta di alcuna opposizione o protesta contro 
questa elezione, la quale fu riconosciuta perfettamente 
regolare dall'ufficio IV che ho l'onore di rappresen-
tare . 

Era nato dubbio se questo deputato appartenesse alla 
categoria degli impiegati; ma l'ufficio ha preso infor-
mazioni a questo proposito, e risultò che copriva bensì 
il posto di professore qualche tempo fa, ma che attual-
mente vi ha rinunciato. Ho quindi, l'onore di proporre 
la convalidazione di questa elezione. 

messsìekte. Pongo ai voti le conclusioni del IV uf-
ficio, le quali sono per la convalidazione dell'elezione del 
collegio di Sassari nella persona del signor avvocato 
Nicola Ferracciu. 

(Sono approvate.) 
cAmosou, relatore. Collegio di Strambino..Que-

sto collegio si divide iti 8 sezioni : Strambino, Azeglio 

e Borgomasiuo. Sono iscritti nella prima sezione 208 
elettori, nella seconda 124, nella terza 87 : totale 419. 

Prèsero parte alla prima votazione 856 elettori. I 
voti andarono divisi in questo modo il signor Leone 
cavaliere Enrico he ottenne 170, il signor marchese 
Emanuele Birago di Visehe 172 ; andarono dispérsi 5 
voti, 4 schede furono dichiarate dubbie, ne furono an-
nullate 5: totale 356. 

L'ufficio principale in seguito di questa votazione di-
chiarava che nessuno era stato regolarmente eletto, e 
che pertanto si faceva luogo al ballottaggio. 

Questo ebbe luogo nel giorno 15 luglio ; 872 furono i 
votanti, ed i voti andarono divisi nel modo seguente : 
il cavaliere Enrico Leone ne ebbe 187, il marchese Bi-
rago di Visclie 177, schede nulle otto : totale 872. 

In seguito di questa votazione l'ufficio principale di 
Strambino dichiarava eletto a deputato eli quei collegio 
il cavaliere Enrico Leone. 

Contro le operazioni che ebbero luogo nei diversi uf-
fici eli quel collegio si fecero numerose proteste che si 
riferiscono tanto al primo squittinio quanto al secondo. 

L'ufficio IV non ha fatto che esaminare le opposi-
zioni ed i reclami che si elevarono sulle operazioni, le 
quali hanno tratto al primo squittinio ; avvegnaché la 
maggioranza di esso, per quanto assai debole, cioè di 
sei contro cinque, abbia creduto che si dovessero inva-
lidare le operazioni del collegio di Strambino, e che si 
avesse a proclamare regolarmente eletto il deputato 
alla prima votazione. 

Io debbo però dichiarare alla Camera che non appar-
tengo alla maggioranza dell'ufficio, ma bensì alla mino-
ranza, e sono nel numero di quelli che credono che bene 
facesse l'ufficio di Strambino, allorché dichiarava che vi 
era luogo al ballottaggio. E non ostante che questa mo-
de si ma dichiarazione io abbia fatto nel seno dell'ufficio, 
lo stesso però, per tratto di sua confidenza, ha voluto 
tuttavia confermarmi il mandato di riferire alla Ca-
mera quali erano le discussioni che ebbero luogo, e 
quale la deliberazione che egli aveva presa. 

Io non riferirò adunque adesso che sulle questioni che 
sono relative al primo squittinio. 

Due adunque sono le obbiezioni che si muovono con-
tro questa prima votazione. 

In primo luogo vi sono cinque, i quali hanno prole-
stato perchè nella sezione principale di Strambino fosse 
stato violato l'articolo 88 della legge elettorale, il quale 
è del tenore seguente : 

« A misura che gli elettori vanno deponendo i loro 
voti nell'urna, uno degli scrutatori ed il segretario ne 
farà constare scrivendo il proprio nome a riscontro di 
quello di ciascun votante sopra un esemplare della lista 
a ciò destinata, che conterrà i nomi e le qualificazioni di 
tutti i membri del collegio o della sezione. » 

Ora è a ritenersi che sembra che contemporanea-
mente agli appelli il segretario ed uno scrutatore non 
apponessero la loro firma sullo stesso originale delle 
liste elettorali. 

Sorsero pertanto due reclami contro questo modo cii 
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procedere dell'uffizio. Ad onta di ciò, unanimemente 
decise il IV uffizio clie non fosse il caso di arrestarsi a 
questa prima opposizione, poiché doni)e ritenersi che 
dalle carte unite ai verbali dell'elezione risulta che vi 
erano due liste degli elettori, e che, mentre si chiama-
vano i medesimi a votare e si appressavano all'urna, 
uno scrutatore apponeva la firma sopra un registro, e 
un altro sull'altro, per cui si vede che, se mai non fu 
osservata la lettera della legge, ne venne osservato lo 
spirito. Si potrà dire che la legge vuole che il segretario 
ed uno scrutatore appongano la firma : ma se ciò fanno 
due scrutatori, ben si vede che vi ha guarentigia mag-
giore, perchè questi sono direttamente eletti dagli elet-
tori, mentre il segretario non è che l'emanazione del-
l'ufficio. Ma debbèsi ancora ritenere che si tenevano 
due altre liste, cioè un altro scrutatore scriveva in un 
foglio a parte il nome di tutti quelli che si avvicinavano 
all'urna e deponevano il bollettino, ed il segretario 
scriveva in un'altra carta il nome di tutti coloro i quali 
non votavano, per cui si teneva una quadrupla lista. 

È dunque a dirsi che forse l'uffizio ha ecceduto per 
.troppa regolarità, ma che certamente non fuvvi difetto 
di guarentigia. 

Per questi motivi dunque il IV ufficio unanime, come 
già ebbi l'onore di dirvi, non ha creduto che fosse il 
caso di arrestarsi a questa prima opposizione. 

Non così però opinò su quella che trovasi contenuta 
in numerose proteste, le quali si fecero tosto al banco 
degli uffici eli quel collegio, che vennero poi inviate al 
Ministero degli interni, il quale le trasmise alla Ca-
mera, ed in altre poi che anche direttamente a voi ven-
nero inviate. 

Nell'ufficio principale di Strambino furono dichiarate 
dubbie quattro schede, due delle quali alcuni preten-
dono che debbano riferirsi al signor Leone, e le rima-
nenti al marchese Birago. Nella seconda sezione, quella 
di Azeglio, si annullarono per parte di quell'ufficio cin-
que schede che alcuni sostengono doversi attribuire al 
marchese Birago : si sono poi dichiarate valide due 
schede le quali furono attribuite al Leoni, ma che ven-
nero unite al processo verbale perchè sorsero dei re-
clami contro le stesse. Ora quelli che protestano (per 
dare un sunto di ciò che si contiene in queste diverse 
petizioni), impugnano l'operato dell'ufficio, perchè, di-
cono essi, si sono tolti dei voti al marchese Birago, e 
se ne sono dati indebitamente al cavaliere Leoni. 

Se mai le eos8 dovessero realmente considerarsi nel 
modo accennato da quelli che protestano, non vi ha dub-
bio che dovrebbe intendersi eletto alla prima votazione 
il marchese Birago, ed io credo molto conveniente dare 
lettura alla Camera dei bollettini contestati. L'ufficio 
di Strambino dichiarò dubbi a una scheda che dice: Leoni 
cavaliere, pel motivo che vi sono cinque cavalieri Leoni 
in quel distretto elettorale ( Viva ilarità), un'altra che 
dice cavaliere avvocato Liluni Amico sradico ; una terza 
che dice : signor marchesse Braccò di Vis che (Ilarità) ; 
una quarta : marhese Brira. L'uffizio della seconda se« 
zione, quello cioè di Azeglio, dichiarò nulle le seguenti 
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schede, che quelli che protestano dicono doversi'riferire 
al signor marchese Birago : marchese Berecchi, Birocco 
marciuso di Visci, il signor marchese Berme o Berrai, 
marchesa Biraco, Biraco marcusi. (Siride) Queste cin-
que schede furono dichiarate nulle da quell'ufficio, e 
furono invece ritenute valide le seguenti attribuite al 
cavaliere Leone, contro le quali insorsero parimente 
delle proteste. Esse dicono : Leone sindaco di Pi ver, 
Leone avvocato di Pivcrone. (Ilarità) Era quindi conve-
niente prima di tutto che l'ufficio si facesse a esaminare 
questi diversi bollettini contestati, che sono undici, e 
ciò perchè l'articolo 91 della legge elettorale prescrive 
che i bollettini dichiarati nulli non verranno computati 
nel determinare il numero dei votanti. 

L'articolo 92 stabilisce che s'intende eletto il candi-
dato, al primo squittinio, allorquando concorre alla 
votazione più del terzo degli elettori iscritti ed ei ri-
porta in suo favore più della metà dei suffragi. 

Non vi è dubbio alcuno che più di un terzo prese 
parte alla votazione, mentre gli elettori iscritti sono 
419 e i votanti 356. 

Resta ora a vedere se si possa dire che più della metà 
1 ha votato in favore del marchese Birago. Gli uffizi elet-
torali si sono dichiarati in senso contrario ; ma l'ufficio 
IV della Camera ha creduto eli dovere, a sua volta, di, 
nuovo esaminare la questione, e delle 11 schede, le 
quali vennero contestate, ha creduto che sei si doves-
sero approvare e cinque dichiarare nulle. 

Allora, a fine di vedere se mai a favore del marchese 
Birago si aveva più della metà dei voti, è stato neces-
sario di togliere dal numero dei 856 elettori che hanno 
preso parte alla votazione, quei cinque i cui bollettini 
furono dichiarati nulli ; rimase quindi il numero di 851 
elettori; prendendo la metà di 351, si avrebbe 175 e 
mezzo. Per ottenere una cifra maggiore della metà è 
sembrato all'ufficio che bastasse il numero di 176, per» 

| chè 176 è qualche cosa più di 175 e mezzo. Si è osser-
I vato che la giurisprudenza della Camera è sempre stata 

conforme a questo riguardo, e che specialmente, se non 
erro, questa questione venne decisa in modo identico 
nell'anno scorso, allorché si trattava dell'elezione del 
generale Jaillet. 

Ora egli è da ritenersi che l'ufficio ha riconosciuto 
che di quelle sei schede, che egli ha ammesso come va-
lide, quattro dovevano attribuirsi al marchese Birago. 
Quindi, siccome il marchese Birago avrebbe indubita-

1 tamente riportato, al primo squittinio, 172 voti, se ai 
medesimi si aggiungessero queste quattro schede, egli 
avrebbe ottenuto allora, in totale, 176 voti, avrebbe, 
come ho eletto, più della metà, e pertanto dovrebbe io 
stesso dichiararsi eletto alla prima votazione. 

Questa è stata la proposta che fece il IV ufficio, ma 
non fu ammessa che a debolissima maggioranza, cioè 
sei opinarono per questa conchiusione, cinque invece 
emisero un avviso contrario, e, lo ripeto, anch'io ap-
partengo alla minoranza. Però, siccome il divario era 
così ristretto, ha creduto il IV ufficio unanime che fòsse 
il caso di depositare nella Segreteria questi bollettini, 
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concernenti tanto l'uno quanto l'altro candidato, ed in- j 
vitare i signori deputati a volere prenderne visione, se- I 
guitando in ciò il precedente che si è già stabilito, al-
lorquando si trattava dell'elezione del marchese Orso 
Serra, nella quale occasione, essendo anche.contestate 
molte schede, si depositarono alla Segreteria della Ca-
mera. Così domani i signori deputati, dopo averne fatta 
ispezione oculare, potranno vedere se sia il caso di vo- j 
tare nel senso della maggioranza o della minoranza del- j 
l'ufficio IVT. 

Io quindi a nome dell'ufficio IV ho l'onore di prò- i 
porre che prima ed avanti ogni cosa questi undici bol-
lettini contestati siano depositati nella Segreteria della 
Camera, acciocché possano essere esaminati da ciascun 
deputato. 

oavour «. L'onorevole relatore, che apparteneva ! 

alla minoranza della Commissione, ha esposte le cose j 
con tanta imparzialità e chiarezza, che non mi rimane ; 
quasi nulla da aggiungere. Io però, che feci parte della 
minoranza, desidero di osservare che sul punto di di-
ritto l'ufficio fu unanime nella sua deliberazione. 

La questione consiste nel sapere se quegli undici voti, 
che dagli uffici elettorali del collegio di Strambino fu- I 
rono dichiarati dubbi, debbano annullarsi, ovvero rite-
nersi come validamente espressi, o, per meglio dire, 
quanti debbano annullarsi e quanti 110. 

Nell'uffizio vi furono quattro opinioni : alcuni ascri-
vevano due di quelle schede al marchese Rirago (e que- j 
ste, credo, non erano contestabili) ; altri ne aggiudica-
vano tre, altri quattro, altri cinque. La maggioranza 
fa di un solo voto, ed attribuì quattro schede al mar-
chese Birago ; ma essendo questa una questione di fatto, j 
il cui apprezzamento dipende unicamente dall'ispezione ; 
oculare, vi fu un membro della maggioranza che pro-
pose dî non decidere la controversia in modo assoluto, i 
ma di lasciare che ciascuno, dirò così, dei giurati, cui 
tocca di pronunziarsi a tale riguardo, possa, mercè di ! 
tale visione, formarsi da sè un criterio. 

Osservo che basta riconoscere valide quattro delle 
schede dubbie, perchè il marchese Birago abbia la mag-
gioranza, e per conseguenza mi unisco al signor rela-
tore per chiedervi il deposito di questi bollettini alla 
Segreteria per 24 ore, 0 anche due giorni se si vuole, j 
affinchè ciascun deputato possa esaminarli e pronun-
ziare un verdetto con piena cognizione di causa. 

PDEsiDKK«£. Pongo ai voti le conclusioni del IV uf-
fìzio, che siano questi bollettini deposti alla Segreteria 
per 24 ore... 

Varie voci. Sino a dopo domani! 
PHKsior.xTi.. Se qualcheduno ha altre proposte a 

fare... 
«a «i,i 4SKtn. Faccio la proposta che, invece di 24 

ore, i bollettini siano deposti nella Segreteria per due j 
giorni. ' 
j»bksii*emte. Se non vi sono opposizioni, pongo ai 

voti la proposta dell'onorevole Origlianetfi. 
(È approvata.) J 

ricwox, relatore. Ho l'onore di riferire sulla elezione 
del collegio di Montrneillan, n° 52. 

Il collegio di Montrneillan è diviso in tre sezioni ; 
Montrneillan, La Kochette e Chamoux : in complesso 
602 elettori iscritti. Ne accorsero al primo scrutinio 
513 ; il signor cavaliere Louaraz vi ottenne 262 voti 
contro 230 dati al signor Stefano Leblanc ; 10 voti di-
spersi, 2 Schede dubbie e 9 voti nulli. 

Ho l'onore di notare alla Camera che le due schede 
dichiarate dubbie parrebbero date al signor Leblanc ; 
ma quando anche se gli ascrivessero, non ne verrebbe 
cambiato il risultato della votazione, perchè anche con 
quelle il signor Leblanc avrebbe pur sempre 30 voti di 
meno del suo competitore, il quale a mente dell'articolo 
92 della legge elettorale, avrebbe riunito in suo favore 
più del terzo delle voci del totale numero dei membri 
componenti il collegio, e più della metà dei suffragi dati 
dai votanti presenti all'adunanza. 

Noterò inoltre che nella prima sezione si fece osser-
vare da qualche elettore che, mentre dal presidente 
dell'ufficio provvisorio si era interdetto l'ingresso a vari 
elettori, perchè non muniti di certificato d'iscrizione, 
era poscia stato ammesso alla votazione definitiva un 
elettore non munito di tale certificato ; ma l'ufficio del 
collegio rispose a quelle osservazioni notando che, per 
la maggior parte, quei primi elettori si erano poscia 
muniti del loro certificato, e che l'ultimo era stato per 
via eli notorietà ed anzi da uno degli astanti ricono-
sciuto per quello iscritto sulle liste elettorali. 

E l'uffizio IVf cche ho l'onore Mi rappresentare, cre-
dette non essere il caso di fermarsi sopra queste ogge-
zioni, sia perchè il fatto di non ammettere degli elettori 
non muniti del loro certificato sta nelle vie della lega-
lità, e perchè quello successivo di ammetterne un altro 
che non ne era munito sarebbe inattaccabile in quanto 
che, riconosciuta dall'ufficio la reale sua iscrizione sulle 
liste, il certificato d'iscrizione non sarebbe più in so-
stanza che un mezzo di prova della identità di persona 
cui abbondantemente si supplisce per equipollenza con 
la notorietà del fatto e la indicazione speciale di uno 
degli astanti che ne aveva conoscenza personale. 

Ed in ogni caso poi ebbe pure l'ufficio vostro ad os-
servare che anche senza quel voto non verrebbe alterato 
lo stato della votazione, come fu constatato dall'ufficio 
di quel collegio. 

Devo ancora notare che nella sezione di Chamoux 
non si contarono pel signor Leblanc che quelli scritti 
col prenome di Etienne, risultando che tre altri ne erano 
stati dati al signor StepJ/ane Leblanc ; ma anche con-
tando per lui questi 3 voti, che incontestabilmente gli 
spetterebbero, nonne verrebbe spostata la maggioranza. 

Il perchè essendosi dall'ufficio vostro riconosciute re-
golari le operazioni elettorali di questo collegio, ho 
l'onore di proporvi a nome suo la convalidazione della 
elezione in capo al signor cavaliere Louaraz. 

presidenti:. Pongo ai voti le conclusioni dell'uffi-
cio IV per la convalidazione dell'elezione del deputato 
Louaraz. 
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Chi intende approvarle, si alzi. 
(La Camera approva.) 
cENTVfiioxi, relatore. Il collegio di Pallanza è di-

viso in due sezioni: quella di Pallanza ove sono iscritti 
202 eiettori ; quella di Lesa ove ne sono iscritti 166. 
Nella prima intervennero 131 elettori, 85 nella seconda. 

il cavaliere Raffaele Cadorna, maggiore di fanteria, 
ottenne nella prima sezione voti 117 e 58 nella seconda. 

Il signor avvocato Antonio Oliva ne ottenne 2 nella 
sezione di Pallanza e 20 in quella di Lesa. 

Quattro voti andarono dispersi, ed uno, rimasto dub-
bio, venne unito al verbale della sezione di Lesa. Que-
sto pare volere indicare l'avvocato Antonio Oliva ; ma 
anche attribuendolo al medesimo, nulla 'potrebbe in-
iluire sulla sua nomina a deputato. Per altra parte il 
maggiore Cadorna ha riunito più della metà dei voti 
degli elettori votanti, e più deFterzo del numero totale 
degli elettori ; tutte le operazioni sono state regolar-
mente compite, e non hanno dato luogo ad alcuna pro-
testa ;,'-in conseguenza il V ufficio vi propone, per or-
gano mio, la convalidazione dell'elezione a deputato di 
Pallanza del maggiore Raffaele Cadorna. 

PBKUDMn;. Pongo ai voti le conclusioni del V uf-
ficio, le quali sono per la convalidazione dell'elezione 
del collegio di Pallanza nella persona del cavaliere Raf-
faele Cadorna, maggiore di fanteria, colla riserva del 
sorteggio, essendo impiegato. 

(La Camera approva.) 
afAJiNA, relatore. Collegio di Levante. Il collegio di 

Levante è composto di due sezioni : Levante e Godano. 
Gli elettori iscritti sono in numero di 503 ; Levante 

no ha 358. e Cedano 145. 
Nel giorno il luglio prossimo passato convoca vasi 

questo collegio, e intervenivano alla votazione nella se-
rione di Lev auto 181 elettori, e nell'altra di Godano e-
lettori 01. In tutto 242. 

I candidati che riportarono maggior numero di voti 
furono il marchese Filippo Ollandini, maggiore nel 
corpo dei carabinieri reali, che ne ebbe 180, e 56 il si-
gnor Masola Giacinto. Andarono dispersi tre voti, e tre 
schede venivano annullate. Non avendo nessuno dei 
candidati riportato, nel primo scrutinio, il numero dei 
voti voluto dalla legge per essere proclamato a depu-
tato, nel giorno 15 luglio prossimo passato si convocava 
di nuovo il collegio; e lo scrutinio dava per risultate 
126 voti nella sezione di Levante e 54 nella sezione di 
Godane a favore del marchese Ollandini ; in tutto 180 
voti. 

L'altro candidato, signor Masola Giacinto, riportava 
voti 49 nella sezione di Levanto, e voti 7 nella sezione 
di Godano : in totale voti 50. 

II marchese Filippo Ollandini avendo in conseguenza 
riportato il maggior numero di voti, veniva proclamato 
a deputato del collegio eli Levanto. 

Dall'esame dei processi verbali delle due sezioni non 
risultando nessuna infrazione contro la legge elettorale, 
in nome dell'ufficio V ho l'onore- di proporvi la conferma 
della presente elezione ; avvertendo però la Camera che 

il signor Ollandini, essendo maggiore nel corpo dei ca-
rabinieri reali, deve annoverarsi fra gli impiegati. 

1»KK*U>K3V U;. Pongo ai voti la convalidazione dell'e-
lezione del marchese Filippo Ollandini a deputato del 
collegio di Levanto, eolla riserva già fatta, essendo egli 
nel numero degli impiegati. 

(L'elezione è approvata.) 
«lovAsoiiA, relatore. Ho l'onore di riferire alla Ca-

mera sopra l'elezione del collegio elettorale eli Spezia. 
Questo collegio è diviso in tre sezioni. Nella prima 

sono iscritti 206 elettori, nella seconda 217, 203 nella 
terza : in totale 626. 

Votarono 452, dei quali 270 a favore del conte Ye-
rasis Francesco, 167 a favore del signor Giulio Bezasco, 
7 voti andarono dispersi, 8 furono nulli ; dimodoché es-
sendosi raccolti sopra il conte Francesco Verasis più del 
terzo dei voti degli elettori iscritti e più della meta dei 
votanti, quell'ufficio centrale lo proclamò a deputate. 

Dai verbali delle operazioni elettorali non risulta di 
alcuna irregolarità, tranne che nella terza sezione sono 
indicati 153 votanti, mentre realmente l'addizione ch;i 
voti ne diede 154. 

Sopra questa irregolarità non ha creduto l'ufficio Ar 

di soffermarsi, stante la grande maggioranza dei voti 
ottenuta dal signor Yerasis sul suo competitore, che fu 
di 103. 

Però, immediatamente dopo la seguita proclama-
zione del deputato, venne inviata una protesta, in dop-
pia spedizione, ai Ministero ed alla Camera, che fu ri-
cevuta il 18 luglio, nella quale sono indicati vari punti, 
che, in senso degli elettori sottoscritti alla medesima, 
in numero di nove, darebbero luogo alla nullità dèlia 
seguita elezione. Tale protesta ò legalizzata dal sindaco 
della Spezia. 

I reclami inoltrati si possono ridurre a cinque punti: 
II primo è che sul verbale della sezione di Vezzano 

sta scritte, al paragrafo quarto, che il signor Giovanni 
Battista Pasta, dietro invito del presidente, dava let-
tura dell'articolo 74 e seguenti della legge elettorale; 
mentre, per quanto affermano i reclamanti, questa let-
tura non avrebbe avuto luogo. 

Il secondo riguarda la differenza di numero, già ac-
cennata, fra i votanti della sezione di Vezzano ed i voti 
effettivamente dati. 

Il terzo è, che in tutte e tre le sezioni (come risulta 
anche dai verbali) il secondo appello si fece dopo un'ora 
pomeridiana, in alcuni siti alle due, in altri alle due e 
mezzo. 

Quarto, perchè molti elettori di Rio Maggiore entra-
rono nella sala elettorale non muniti del certificato pre-
scritto dall'articolo 62 della legge elettorale, tale non 
potendosi considerare una semplice nota in carta libera 
firmata dal segretario di quella comunità. 

Quinto, finalmente, per causa dì pressione religiosa, 
la quale, a senso dei ricorrenti, avrebbe avuto luogo 
mediante la pubblicazione di un proclama, che si trovò 
sui canti delle vie nel comune di Marola ed in altri co-
muni. 
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Siccome l'ufficio V si fermò principalmente sopra | 

quest'ultimo punto, sul quale i voti dell'ufficio rima- J 

sero divisi, credo di dovere dare lettura della parte | 

della protesta che vi si riferisce. j 

« Nell'interesse dell'onore di questo collegio, perchè 

nuovamente vi fu pressione religiosa, morale e corru-

zione, di cui però i sottoscritti espressamente si riser-

vano di presentare i fatti specifici, corredati delle ne-

cessarie testimonianze, appena sia di bel nuovo convo-

cato il Parlamento nazionale, 

« Supplicano pertanto perchè l'elezione suddetta sia 

dichiarata come nulla e non avvenuta. 

« Specificando intanto, tra i molti fatti di pressione 

religiosa, il seguente, riservandosi, come sopra, per gli 

altri, cioè : 

« Come sulle cantonate del paese di Marola e eli altri 

si trovasse affisso il proclama seguente : 

« Se siete religiosi, e bramate il ben« comune, sotter-

rate profondamente lo scomunicato Giulio Eezasco (/-

Imitò-), ed innalzate, con giubilo vostro, a deputato il 

protettore della vera religione, conte Francesco Ve-

rasis. » (Movimenti) 

L'uffizio V, prendendo in considerazione i sopra e-

sposti appunti, osservò quanto al primo che l'articolo 

78 della legge elettorale dispone bensì che gli articoli 

di cui si tratta debbano essere affissi alia porta della 

sala delle elezioni, in caratteri maggiori e bene leggi-

bili, ma non prescrive che ne sia data lettura dal pre-

sidente o da un altro membro dell'ufficio ; quindi non 

si potrebbe allegare l'ommissione eli questa formalità, 

benché per se stessa lodevole, come un motivo suffi-

ciente per annullare l'elezione. Così circa al numero 

dei votanti, diverso da quello dei bollettini, non pare 

come già accennai, che un tal fatto debba influire sulla 

validità dell'elezione, stante la grande maggioranza di 

suffragi ottenuti dal signor conte Verasis. 

Riguardo al terzo punto, che concerne l'appello se-

guito ad un'ora posteriore a quella determinata dalla 

legge, l'uffizio si riferì alla pratica seguita dalla Ca-

mera, la quale annullò sempre l'elezione allorquando 

il secondo appello venne anticipato, ma non mai quando 

venne protratto oltre l'ora stabilita, stante il lungo 

tempo che si richiede per la formazione dell'uffizio de-

finitivo, per l'appello degli elettori e per la scrittura-

zione delle schede, quando gli elettori convengono in 

buon numero, e tutti non sono egualmente spediti nello 

scrivere il nome del rispettivo candidato. 

Quanto poi all'asserzione che gli elettori di Rio Mag-

giore entrassero nella sala non muniti di apposito cer-

tificato, ma soltanto colla scorta di ima semplice nota 

certificata dal segretario del comune, parve all'uffizio 

V che ciò non importasse l'annullamento dell'elezione, 

poiché la loro qualità di elettore non è contestata. Se 

la memoria non m'inganna, mi pare che in casi consi-

mili, ed in mancanza di fatti che potessero fare sup-

porre che si fossero intruse nella sala elettorale persone 

estranee alla lista degli elettori, là Camera ha sempre 

convalidata la elezione. 

Venendo al quinto articolo, cioè alla pretesa pres-

sione religiosa, opinarono alcuni membri dell'ufficio che 

nella riferita pubblicazione si potesse trovare un prin-

cipio di violenza morale che per la sincerità dell'ele-

zione si dovesse innanzitutto sottoporre ad, esame me-

diante un'apposita inchiesta, destinata a verificare da 

chi procedesse questo scritto, e quale influenza avesse 

potuto esercitare sopra gli elettori ; ma la maggioranza 

dell'ufficio, riflettendo che i reclamanti, i quali, come 

appare dalla protesta, avevano posto molto studio nel 

raggranellare i fatti che in loro senso potessero dare 

luogo a nullità, non avrebbero mancato di fare cono-

scere il nome dell'autore di quello scritto se fosse stato 

noto al pubblico, ebbe a ritenerlo siccome una di quelle 

pubblicazioni anonime che sogliono farsi dai diversi 

partiti, per l'accomandare i rispettivi candidati, e non 

ravvisò in esso quel carattere di violenza morale che fu 

definito dalla Camera quando votò le inchieste per pres-

sione religiosa. 

Per questi motivi, a nome della maggioranza dell'uf-

ficio V, ho l'onore di proporvi la conferma dell'elezione 

del collegio elettorale della città di Spezia, seguita 

nella persona del conte Francesco Verasis. 

PBEsiDKivTE. Pongo ai voti le conclusioni della Com-

missione per la convalidazione della nomina del conte 

Francesco Verasis a deputato del collegio della Spezia. 

(Dopo prova e controprova, sono adottate.) 

Ai,vii«iM, relatore. Ho l'onore di riferire sull'ele-

zione del collegio di Tortiglia. 

li collegio eli Torriglia è diviso in due sezioni, cioè 

di Torriglia e di Savignone. Nella sezione di Torriglia 

si trovano iscritti elettori 81, in quella di Savignone 78. 

Si presentarono all'unico scrutinio che ebbe luogo, nella 

sezione di Torriglia 63 elettori, in quella di Savignone 

64 ; in tutto elettori 127. Questi 127 voti andarono di-

visi nel modo seguente : pel conte Livio Benintendi 

nella sezione di Torriglia 43 voti, in quella di Savi-

gnone 87: totale 80. Per l'avvocato Domenico Vivaldi 

nella sezione di Torriglia voti 17, in quella di Savi-

gnone 25 ; totale 42. Due voti furono dati all'avvocato 

Cesare Cabella ed uno a Paolo Pallavicino : due schede 

furono dubbie. 

Essendosi verificata, in favore del conte Livio Benin-

tendi, la maggioranza di voti voluta dalla legge, esso 

fu proclamato deputato. 

Le operazioni di quell'elezione furono condotte con 

tutta la regolarità, non essendovi sopravvenuti nè ri-

chiami, nè proteste, epperciò l'ufficio VI mi incarica di 

proporre alla Camera l'approvazione dell'elezione fatta 

dal collegio elettorale di Torriglia nella persona del 

conte Livio Benintendi. 

(La Camera approva.) 

faiìQui-pjes, relatore. Il collegio di Oristano ha in 

complesso 1469 elettori. E però diviso in cinque sezioni ; 

Oristano, che ne ha 389 ; Cabras, che ne ha 382 ; Milis, 

246 ; Ghilarza, 248 ; Sedilo 204 : totale 1469. 

Non tutti però hanno partecipato all'elezione del de-

putato per cui il collegio era stato convocato per decreto 



TORNATA D E L L ' I ! GENNAIO 1 8 59 

reale 23 giugno 1858 pel giorno 11 luglio e per la vota-
zione di ballottaggio nel suo caso pel 15 stesso mese. 

Nella sezione di Oristano presero parte 322 elettori : 
in Cabras, 251 ; in Milis , 139 ; in Ghilarza, 152 ; in Se-
dilo 105 ; mancarono 500 : totale 969. 

Ora, dì questi 969 voti 3 furono dichiarati nulli e gli 
altri966 si divisero tra il signor cavaliere Don Giuseppe 
Corrias, che ne riportò 666, ed il signor teologo Don 
Giacomo Margotto, clie ne riportò 300. 

Quanto alle operazioni delle sezioni di Oristano, Mi-
li s c Sedilo, sono state eseguite con tut ta regolarità, nè 
vi è stata la menoma reclamazione o protesta, ed è 
quindi opportuno che ritenga la Camera cbe in queste 
t re sezioni riportarono : il cavaliere Corrias 438 voti, 
ed il teologo Margotto 127. 

Si ebbero però delle reclamazioni nelle sezioni di Ca-
bra« e di Ghilarza, di cui fanno fede i relativi verbali. 

E cominciando dalla sezione eli Oabras, il richiamo è 
contenuto in un'appendice appiè del verbale della se-
duta del 15 luglio per la votazione di ballottaggio così 
concepita : 

« Apertosi il secondo appello, il signor elettore sacer-
dote dottore Francesco Luigi Sardo ha l'atta la seguente 
reclamazione, ed ha voluto che se ne facesse menzione 
nel presente verbale, cioè che Antonio Vincenzo Piras 
di Cab ras non doveva essere elettore perchè non paga 
i l voluto censo, e quindi non doveva intervenire alla 
presento adunanza e molto meno votare. 

« L'uffici o a questo proposito si è pronunciato non en-
t rare nelle sue attribuzioni se il Piras debba essere o 
no elettore e se egli paghi o no il prescritto censo, ba-
stando per l'uffici o che il Piras trovisi iscritto nella 
lista generale presentata allo stesso ufficio ed in quella 
parziaria del comune di Cabras debitamente approvata. 

« Lo stesso elettore sacerdote dottore Francesco 
Sardo ha reclamato in secondo luogo che, a termini 
dell'articolo 84 della legge 17 marzo 1858, il secondo 
appello clevesi principiare ad un'ora dopo il mezzo-
giorno ; che invece in questa sezione il secondo appello 
si principiò al idore 3 dopo mezzodì, nonostante il primo 
appello siasi terminato a mezzogiorno e mezz'ora ; quindi 
in suo senso il secondo appello doveva ritenersi come 
irregolare, e perciò chiedeva che se ne tenesse conto nel 
presente verbale. 

« L'uffici o ha deciso che il secondo appello latto alle 
ore 3 dopo il mezzogiorno è conforme alla letterale di-
sposizione e molto più allo spirito del citato articolo 84, 
mentre in questo articolo si prescrive solamente che sia 
trascorsa un'ora dal mezzogiorno per potere fare il se-
condo appello, cosicché prima di trascorrere quest'ora 
non si può addivenire al secondo appello, ma passata 
quest'ora si può fare il secondo appello, siano anche le 
due, le tre o le quattro, con che si noti nel verbale 
l'ora precisa in cui si è principiato il secondo appello. 
Dietro a ciò, la presente appendice viene sottoscritta 
dall'intiero ufficio. » 

Quanto poi alla sezione di Ghilarza, i reclami sono 
stati provocati da un incidente che ebbe ad eccitarsi 

nella costituzione dell'ufficio provvisorio, e che si ripetè 
poi nell'ufficio definitivo. 

Ecco ì primi termini in cui viene riportato nel ver-
bale dell'11 luglio 1858 : 

« Pendente la votazione comparvero nauti l'uffici o 
provvisorio i signori Violil i Gallus sacerdote Salvatore 
Angelo, e Yidil ì Gallus Elìsio, presentando il certificato 
d'iscrizione, e chiedevano di venire ammessi a far parie 
della votazione ; e poiché non si trovavano iscritti nella 
lista, l'uffici o invitava il signor sindaco di Paulilatino a 
dare schiarimenti sul proposito ; il quale, dietro tale 
eccitamento, presentava l'ordinanza del signor inten-
dente della provincia, in data 10 luglio corrente, unita-
mente alle pezze annesse che per copia si uniscono. 

« Dietro questi documenti, l'ufficio , con tre voti con-
tro due, deliberava venissero ammessi alla votazione 
sebbene non compresi nella lista, come ui frati i si ammi-
sero ; per cui, invece di duecento quarantasei elettori 
come nella lista, vengono ad essere duecento quaran-
totto. Basando la maggioranza il suo sentimento sul-
l'articolo 81 della legge 17 marzo, il quale nel suo ali-
nea, ossia sul suo alinea, mandando d'inserirsi al pre-
sente per copia sottoscritta dai membri dell'ufficio l'or-
dinanza succalendata e le annesse pezze, nonché i certi-
ficati d'iscrizione elettorale. » 

Le carte in detto atto menzionate trovatisi unite al 
verbale. In quello poi dello stesso ufficio definitivo del-
l ' U luglio, si lèggono le seguenti parole : 

« Finito l'appello degli elettori compresi nella l ista/ 
l'uffici o definitivo deliberò se i due fratelli Vidi li Gallus 
Elisio e Salvatore Angolo, sacerdote di Paulilatino, i 
quali, pendente la votazione per la costituzione dell'uf* 
"fieio definitivo, presentarono i certificati d'iscrizione, 
potessero ammettersi a votare non essondo iscritti nella 
lista. 

« E vista la deliberazione dell'ufficio provvisorio, cui 
i l sindaco aveva prodotta l'ordinanza dell'intendente 
provinciale colle altre pezze a corredo di quell'ordi-
nanza, soggiungendo di non averli potuti iscrivere nella 
lista attesa l'urgenza, avere però spedito loro i certifi-
cati d'iscrizione ; consultato l'articolo 62 e l'alinea del-
l'articolo 81 della legge 17 marzo 1848, ammise i detti 
fratelli Yidil i Gallus a votare, come diffatti votarono '. 
eppereiò si trova il numero degli elettori- cotanti por-
tato a duecento quarantotto, mentre gli elettori iscritti 
nella lista sono solamente duecento quarantasei. 

« Ora, siccome gii elettori che presero parte alla vo-
tazione, iscritti nella lista, non sono che centocinquan-
totto, abbiamo la differenza di due voti, che sono quelli 
dei detti fratelli Vidiì i Gallus, che non compariscono 
nella lista per pareggiare il numero totale di centoses-
santa votanti. » 

Nel verbale poi della seduta del 15 luglio per la vo-
tazione di ballottaggio leggonsi le seguenti parole A 

« Terminatosi dall'ufficio lo squittinio dei bollettini, 
essendosi riconosciuto dalle note prese dai signori Raf-
faele Soggiu Puddu e notaio Marongiu scrutatori e se-
gretario, che i voti si ripartirono nei due concorrenti 
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per il0 08 a favore del signor cavaliere Giuseppe Cor-

ri as d'Oristano, e per n° 84 a favore del signor teologo 

Giacomo Margotto in Torino, venne, previo abbrueia-

mento dei bollettini in presenza dell'assemblea, redatto 

il presente verbale che alla medesima fu letto prima di 

scioglierla, e fu indi sottoscritto dall'intiero ufficio per 

essere unito a quello della prima sezione del presente 

collegio. 

« Dichiaratosi dal presidente finito il secondo appello, 

concorsero da tre a quattro elettori, i quali non ave-

vano risposto ai due appelli, ed alcuni elettori prote-

starono, invitando il presidente volesse chiamare questi 

ultimi venuti a votare per non venire privati del dritto 

loro, per il solo motivo di non avere risposto ai due ap-

pelli già fatti nelle forme della legge. I l presidente, in-

teso il parere degli altri membri dell'ufficio e delle pro-

teste dai medesimi protestanti affacciate, per avere il 

presidente medesimo chiamato un altro a votare, che 

entrava nella sala subito chiamato l'altro che gli succe-

deva nella lista, considerando non essere autorizzato 

dalla legge a fare tre appelli, e tenendosi in tutto coe-

rente a quanto si era per lo addietro praticato, dichiarò 

non potersi chiamare a votare nessun elettore dopo di-

chiarato finito il secondo appello ; e questa delibera-

zione veniva presa dall'ufficio alla maggioranza di tre 

voti contro due che opinavano potersi ammettere a vo-

tare, stanteehè «no ragionava in favore dell'ammissione 

pèrche non essendo la lista terminata in ordine alfabe-

tico, mentre l'ultimo chiamato era Demurtas Francesco, 

ed avendo il presidente immantinente dichiarato chiuso 

il secondo appello, gli elettori non fecero alcuna osser-

vazione, credendo di esservi, altro individuo da chi a 

mare, i l presidente però gli faceva notare- che, inter-

pellalo il segretario comunale per qual motivo quella 

lista non finisse in ordine alfabetico, aveva risposto es-

sere bensì tutta la lista in ordine alfabetico ; però es-

sendosi accorto di avere ommesso in ordine due elettori, 

si vide obbligato di scriverli in fine di lista sebbene l'or-

dine fosse invertito. 

« Prima di chiudere questo processo verbale, l'elet-

tore Giuseppe Piecaluga chiede la parola per protestare 

contro la tenuta votazione, perchè, non essendosi per 

gli elettori di Ghilarza l'ufficio servito della lista del 

1858, ma di quella del 1857, molti elettori iscritti nella 

prima restarono privi del godimento dei dritti eletto-

ra l i ; anzi, essendosi presentati all'uffizio comunale di. 

Ghilarza per avere il certificato d'iscrizione, appena 

pubblicata l'approvazione di esse liste, venne ai mede-

simi niegato ; e, trovatosi presente il sindaco, chiedo la 

parola respingendo ogni e qualunque taccia voglia ap-

porglisi dagli elettori ; giacché, se egli erasi servito 

dèlia lista del 1857, la colpa doveva ricadere tutta sul-

l'autorità che non gliela aveva spedita a tempo, non 

ostante i molti richiami fatti prima della votazione. E 

siccome la lista del. 1858 non gii era pervenuta prima 

della sera del giorno undici, egli non si credeva tenuto 

a spedire certificati d'iscrizione ai nuovi elettori; poi-

ché, essendosi servito delta lista vecchia nella votazione 

tenutasi nel giorno undici, non poteva servirsi della 

nuova lista nella votazione del ballottaggio, che, giusta 

il regio decreto '23 prossimo passato giugno, doveva te-

nersi il giorno quindici, e ciò a mente del paragrafo 2 

del modulo n° 3 del verbale di seconda riunione del col-

legio elettorale. 

« Mentre si redigeva questo processo verbale, venne 

consegnato un richiamo al signor presidente contro la 

votazione tenutasi. Il presidente comunicava all'ufficio 

questo richiamo, ed avendolo trovato illegale, perchè 

non disteso in carta da bollo, intese le istanze di molti 

elettori, opponendosi il sindaco di Ghilarza alla resti-

tuzione del detto richiamo, se ne deliberò l'inserzione. 

« Ed il signor sindaco di Paulilatino fa osservare 

che, non essendo questo richiamo disteso in carta bol-

lata, nò essendo legalizzate le firme, pare che non 

debba avere alcun valore e che la Camera ne tenga 

quel conto ette merita. » 

Oltre poi a questa reclamazione avvi la seguente 

protesta sottoscritta da nove che diconsi elettori. 

Noterò che questa protesta è fatta in carta libera, e 

le firme non sono legalizzate ; alcuni che sottoscrissero 

pare che siano letterati, altri si sono sottosegnati con 

croce. 

Questa protesta e concepita nei seguenti termini : 

« I sottoscritti e sottosegnati espongono che, essendo 

stati iscritti nelle liste elettorali-politiche del 1858, 

che vennero approvate,sotto il 5 luglio, e pervenute a 

quest'ufficio comunale nella sera dell' 11 stesso mese, 

si presentarono avanti lo stesso ufficio per dimandare 

il relativo certificato d'iscrizione, onde intervenire ai 

ballottaggio che doveva avere luogo il giorno 15, even-

nero respinti con un'assoluta negativa. 

« Con questo modo di agire vennero privati dessi ed 

altri elettori dei loro diritti cui li chiamava la legge 

sul proposito, non contenti d'essersi serviti d'una lista 

nò nuova, nè vecchia ; non nuova, perchè si trovava 

presso l'autorità superiore per l'opportuna approva-

zione ; non vecchia, perchè questa era stata eziandio 

richiamata dall'intendente, e dal medesimo ritenuta; 

di modo che venne formato l'esemplare consegnato al-

l'ufficio della Presidenza, non si sa sopra quali basi, 

tanto più clic lo stesso esemplare non trovasi certificato 

dall'ufficio comunale d'essere conforme all'originale, 

come rilevasi da quello inserito nel processo verbale, e 

credono che ciò tutto siasi eseguito artifiziosaménte. 

« Tu tale opinione si confermano, in quantochè il 

vice-giudice di questo mandamento si recò da casa in 

casa dei nuovi elettori per richiederli del loro voto a 

favore del candidato don Giuseppe Corrias, con pro-

messa di fare loro ottenere il certificato d'iscrizione, pur-

ché si presentassero da lui a scrivere il voto, e non al-

trimenti. 

« Avendo intanto riconosciuto che non erano liberi 

nell'espressione del loro voto, hanno creduto scelta mi-

gliore quella di non vincolarsi, 

« Per questi motivi protestano presso quest'ufficio 

definitivo che le operazioni relative alla presente eie-
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zione sono affatto nulle, poiché lesive elei diritti san-

citi dalla legge in proposito, e pregano d'inserire la 

presente negli atti. » 

L'ufficio V I , cui era demandato Tesarne di quest'ele-

zione, ha dovuto occuparsi dei singoli appunti fatti alla 

medesima, i quali per la sezione di Cabras riduconsi ai 

seguenti : 

1° All'avere ammesso l'ufficio come elettore certo 

Antonio Vincenzo Pirus, che non potesse esserlo, per-

chè non pagasse il censo richiesto dalla legge. 

Concorre però eli buon grado nell'avviso dell'ufficio 

definitivo di quella sezione, che doveva cioè instare al-

l'ufficio di trovarlo compreso nella lista approvata dal-

l'autorità per ammetterlo alla votazione, non entrando 

nelle di lui attribuzioni il vedere ecl assicurarsi che pa-

gasse o no il censo richiesto ; 

2° I l secondo appunto consisteva in che il secondo 

appello si fosse fatto, non già ad un'ora dopo mezzo-

giorno, ma alle ore tre. Anche questo richiamo però 

ebbe l'ufficio VI a riconoscere inattendibile, come l'a-

veva ritenuto l'ufficio definitivo di quella sezione, ap-

punto perchè, terminato il primo appello alle ore 12 1[2, 

non era vincolato l'ufficio all'una precisa pel secondo 

appello, ma saviamente doveva lasciare trascorrere uno 

spazio di tempo competente tra l'uno e l'altro per dare 

campo agli elettori di accorrere, che è appunto il vero 

ed unico scopo per cui un intervallo è richiesto tra il 

primo ed il secondo appello; 

Il terzo appunto, consistente nell'ammessione dei 

fratelli Vidili Gallus alla votazione, sia per parte del-

l'ufficio provvisorio, sia dell'ufficio definitivo, tuttoché 

non iscritti nelle liste elettorali in forza del certificato 

spedito dal sindaco di Faulilatino, tanto meno si cre-

dette dall'ufficio che potesse ostare alla validità dell'e-

lezione del cavaliere Corrias, in quanto che non ri-

guardando che la differenza che nascerebbe dall'esclu-

sione di questi due voti, supponendoli anche dati al 

cavaliere Corrias, il numero dei suffragi dal medesimo 

riportato è tale che, aggiungendovi non che questi due 

voti, ma anche tutti quelli della sezione di Ghilarza al 

signor teologo Margotto, resterebbe sempre di gran 

lunga superiore il numero elei suffragi in favore del 

Corrias. 

Anzi, supposto anche che irregolare si voglia stabi-

lire il giudizio formato e dall'ufficio provvisorio e dal-

l'ufficio definitivo nell'ammessione di quei elue indi-

vidui alla votazione, non crede l'ufficio che l'effetto di 

questa irregolarità debba estendersi alla nullità delle 

operazioni elettorali, e quindi dell'elezione ; ma è d'av-

viso che dovrebbe precisamente restringersi all'annul-

lamento di essi due voti, e nulla più, ciò che non po-

trebbe menomamento ostare all'approvazione dell'ele-

zione del cavaliere Corrias; 

4° Sul quarto appunto dedotto dal fatto dei tre o 

quattro elettori, i quali volevano essere ammessi alla 

votazione, dopo che il presidente aveva dichiarato 

chiuso il secondo appello, l'ufficio VI non esitò a con-

correre anch'esso nell'avviso spiegato dall'ufficio defi-

nitivo, dovendo quegli elettori imputare a se stessi la 

patita esclusione, perchè venuti dopo la chiusura del 

secondo appello. 

L'ufficio ha riconosciuto ben diverso il caso di coloro 

che arrivano nella sala pendente l'appello e dopo già 

letti i loro nomi ; l'appello allora non è chiuso, e dopo 

terminata la lista l'ufficio ammette alla votazione 

quelli vacanti nel frattempo, o che non avevano risposto 

alla chiamata perchè l'appello non è ancora chiuso ; dopo 

la chiusura però l'atto è compiuto, e prescrivendo la 

legge due soli appelli, se dopo la chiusura si ammet-

tessero altri a -votare, s'introdurrebbe senza meno un 

terzo appello contro la disposizione della legge e la 

pratica costantemente osservata. 

D'altronde questi, che volevano votare e furono esclusi, 

si dicono tre o quattro, numero per se stesso insignifi-

cante per potere escludere il cavaliere Corrias; 

5° Quanto al quinto appunto fatto dall'elettore Pic-

caluga per essersi l'ufficio provvisorio non meno che 

definitivo servito della lista del 1857 e non già di quel! 

del 1858, l'officio VI si è dovuto penetrare della giu-

stizia della deliberazione di quegli uffici della sezione 

dopo gli schiarimenti avuti dal sindaco, d'essersi cioè 

procurata la lista del 1858 la sera del l ' l l luglio, e dopo 

d'essersi servito della lista del 1857 nella votazione del 

giorno 11, non doveva valersi di quella del 1858 per la 

votazione di ballottaggio, e ciò in conformità del pa-

ragrafo 2 del modulo n* o del verbale eli seconda riu-

nione. 

Che sesi volesse anche irregolare l'operato, l'ufficio ha 

considerato che l'irregolarità non è già imputabile uè 

all'ufficio provvisorio, uè al definitivo, ma bensì alla poca 

cura dell'autorità nel fare la rimessa in tempo della 

lista del 1858; nè sarebbe perciò influente la negligenza 

della medesima nella validità dell'elezione, che, comin-

ciata colla lista del 1857, doveva essere colla medesima 

finita ; 

6° Quanto alla protesta dei nove elettori, oltre ai 

sopra accennati riflessi in ordine alle liste, l'ufficio V I 

ha considerato che è gratuita la supposizione che il 

vice-giudice del mandamento abbia girato per le case 

dei nuovi elettori iscritti nella lista del 1858, esi-

bendo loro il certificato d'iscrizione, purché dessero il 

voto al signor Giuseppe Corrias e si presentassero da 

lui per scriverne il nome, e non altrimenti. E questa 

una nuda loro asserzione di cui non somministrano al-

cuna prova, e l'ufficio V I altronde l'ha riconosciuta 

inattendibile perchè non ò la lista del 1858. Non ap-

pare di legalizzazione delle firme ; ed è pure a notare 

che il vice-giudice instava assieme al sindaco per l'in-

serzione di quella protesta letta all'adunanza per te-

nerne il dovuto conto. 

In dipendenza pertanto delle cose narrate in questa 

protesta, l'ufficio VI non ha creduto dovervi avere 

alcun riguardo per la gran differenza che passa tra il 

numero dei voti riportati dal cavaliere Corrias che toccò 

il numero 669, e quello riportato dal suo compditgre 

nella cifra di 000 ; e quindi mi ha affidato l'onorevole 
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incarico di proporro alla, Camera la conferma ¿ella ele-
zione elei cavaliere Corrias, 

premidfjtk. Pongo ai v.oti le coitclusiotii del VI 
ufficio, 

(Sono approvate.) 
Il relatore del VII ufficio è invitato alla ringhiera, 
igib̂ itit-«1,1,1, relatore. Ilo l'onore di riferire alla 

Camera sulla elezione del collegio di Puget-Theniers. 
Questo collegio consta di 993 eiettori: è diviso in quat-
tro sezioni. 

Alla votazione dell' 11 luglio scorso presero parte 
elettori 886; i voti furono divisi nel seguente modo: 

Pel sacerdote "Miei Desiderato 279 voti ; pel capitano 
Giovanni Battista Lions 102; schede nulle cinque: to-
tale 386. 

Nessuno dei duo candidati avendo nella votazione 
riportato piti del terzo dei voti emessi dagli elettori 
iscritti, e più della metà dei votanti, si è proceduto nel 
giorno 15 luglio allo scrutinio di ballottaggio, nel quale 
votarono 440 elettori; il sacerdote Desiderato Mìei ebbe 
voti 402, il capitano Lions voti 7, una scheda nulla. 

Per conseguenza l'ufficio di quel collegio proclamò 
deputato il sacerdote Desiderato Ni ci. 

Le operazioni sono regolari, non vi furono richiami 
altre osservazioni, quindi ho l'onore di proporre alla 

Camera che sia convalidata questa elezione. 
r-ftasi. Prego l'onorevole relatore a volermi favorire 

uno schiarimento sulla condizione dell'eletto. Vi è un 
libro intitolato: Agrìculhire pliifsiqiie, économiqne.téeh-
ftiqut- des Mais Sardes, par Désiré Mei, il quale 
«'intitola prUre de ìadoctrine cJiréliemne. Io desidererei 
sapere se il signor Niel appartenga alia corporazione 
dei fratelli delia Dottrina Cristiana, ovvero a qualche 
altra istituzione; poiché, nel caso che egli appartenesse 
alla corporazione dei fratelli della Dottrina Cristiana, 
non potrebbe, a mio credere, fare parte di questa Ca-
mera, essendo quelli vincolati da voti religiosi. 

b.otts3bo. L'abate Niel, secondo le mie informazioni, 
è semplice prete; infatti egli gode di tutti i diritti civili 
e politici, è sempre stato elettore dove ha fissato il suo 
domicilio, lo fu in Ivrea, a San Benigno, anzi è ancora 
stato eletto consigliere comunale. Per ciò, stando a 
questo fatto che egli gode di tutti i diritti di cittadino, 
come consta anche dagli atti notarili, perchè compra 
e vende in capo suo, io credo che egli abbia pure di-
ritto di essere eletto deputato al Parlamento. 

.i>£sabia. Allo schiarimento fornito dall'onorevole 
Bùttero debbo aggiungerne un altro, ed è che il sacer-
dote Niel non appartiene alla congregazione dei fra-
telli della Dottrina Cristiana, conosciuti più comune-
mente sotto il nome d'Ignorantelli (Si ride), ma bensì 
ad una congregazione di preti secolari, che è come una 
libera associazione, nella quale ciascun membro con-
serva- la proprietà delle sue sostanze e l'esercizio dei 
suoi diritti di cittadino. Quindi i membri di questa 
congregazione* non sono vincolati da voti i quali pos-
sa« o ostare .al loro ritorno in mezzo a quella società 
dalla quale escono momentaneamente per associarsi con 

altri preti onde provvedere all'insegnamento seconda-
rio ; imperocché altre volte, quando i Governi non prov-
vedevano all'insegnamento secondario come i bisogni 
della società parevano richiedere, si erano formate delle 
congregazioni libere onde provvedervi elleno stesse, e 
fra queste sorse in Francia quella dei così detti Sacer-
doti della Dottrina Cristiana. Tale esfendo la qualità 
religiosa del sacerdote Niel, non ò menomamente in-
compatibile coll'esercizio elei diritti civili e politici. 

PRKsroBirTi!. Il deputato Corsi ha facoltà di par-
lare. 

CORSI . Ho chiesto di parlare nuovamente, perchè 
gli schiarimenti forniti dall'onorevole Dotterò non 
erano precisamente quelli che io aveva domandati al 
signor relatore. 

L'onorevole Bottéro mi disse che il signor Niel gode 
di tutti i diritti che competono agli altri cittadini. 
Quand'anche il signor Mei abbia goduto dei diritti po-
litici pel tempo passato, non ne consegue perciò ohe le 
obbiezioni affacciate dall'onorevole Bottero valgano a 
rendere eleggibile il medesimo signor Niel ; esse non 
impedirebbero che il prete Niel possa essere frate od 
astretto da voti di una corporazione religiosa, e che 
quindi fosse ineleggibile al Parlamento nazionale. In-
fatti mi rammento che, quando si trattò nella scorsa 
Sessione dell'elezione fatta dal collegio di Quarto nella 
persona del signor Delitala, risultò alla Camera che 
questi era elettore da moltissimi anni, che era vice-
sindaco della città di Cagliari, che era stato nominato 
dal Re a maggiore della guardia nazionale di Cagliari, 
e che per conseguenza godeva di tutti i diritti che com-
petono ai cittadini sardi, eppure la Camera annullò la 
di lui elezione. Potrebbe dunque darsi che anche il 
prete Niel godesse di tutti questi diritti, ma che nul-
la meno non potesse fare parte di questa Camera. 

Non so quindi decidermi a votare in favore di que-
st'elezione finche l'onorevole relatore o altri mi dica se 
realmente l'eletto appartiene ai fratelli della Dottrina 
Cristiana, Dal Calendario generale dello Stato risulta 
che vi sono ad Ivrea e a Sospello due case religiose di-
rette dai padri della Dottrina Cristiana: credo anzi che 
l'eletto sia rettore della casa religiosa eli Sospello. 

Io pertanto, prima di decidermi a votare, desidero 
essere informato se il prete Niel sia veramente frate o 
non frate. (Si ride) 

MoxxicEur, relatore. Interrogato ripetutamente 
dall'onorevole Corsi, io debbo rispondere che ho po-
chissima o nessuna conoscenza delle corporazioni reli-
giose (Si rìde), e che perciò non posso rispondere alla 
sua interpellanza. 

In questa elezione l'ufficio VII si - occupò soltanto di 
riconoscere che non vi fossero opposizioni, che le ope-
razioni si siano compiute regolarmente, che l'eletto non 
fosse impiegato ; del resto si è creduto che l'abate Niel 
fosse un semplice sacerdote non appartenente ad alcun 
ordine regolare, e quindi pienamente eleggibile. 

e4Y«*Tit Io conosco molto la congregazione dei 
fratelli delle scuole cristiane (Si ride), la quale ha due 
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case in Torino, ed educa da 600 a 700 ragazzi in questa 
sola città ; e posso assicuraî l'onorevole Corsi die in 
quella congregazione non possono entrare preti. Quindi 
questa congregazione, alla quale l'onorevole Demaria 
ha dato un'appellazione che forse suona alquanto offen-
siva, sebbene io creda che certo non lo lia fatto con in-
tenzione di offendere quei benemeriti protettori dell'in-
fanzia, questa congregazione, dico, non è quella cui ap-
partiene l'abate Niel. 

Da una nota, che mi fu trasmessa, risulta che egli è 
semplice prete, e non appartiene a quelli che legal-
mente si chiamano religiosi. 

Egli appartiene ad un'associazione di preti, che le-
gittimamente si uniscono per un fine lodevolissimo, 
come vi sono associazioni di operai e tante altre. Que-
st'è un'associazione libera, nè i membri vi perdono i 
loro diritti civili. 

Faccio poi un'altra osservazione. La quistione mossa 
dall'onorevole Corsi sarebbe già cosa giudicata. Si sa 
che l'anno scorso la Camera ha proceduto con molta 
attenzione, e forse con alquanto di severità nello scru-
tinio delle elezioni. Se l'abate Niel avesse avuto una 
qualità che rendesse la sua elezione nulla, la sua ele-
zione dell'anno scorso non sarebbe stata sottoposta ad 
inchiesta. Allora però si fece un'inchiesta, ma solo per 
conoscere se il corso delle operazioni elettorali era stato 
regolare, ma se la persona non fosse assolutamente 
stata idonea, evidentemente non si sarebbe fatto luogo 
all'inchiesta. Dunque è già cosa giudicata, che quanto 
a,Ila sua persona l'abate Niel è idoneo, e per tutte que-
ste ragioni io approvo le conclusioni dell'ufficio. 

colisi. Pregherei la Camera, giacché ha già riman-
dato la approvazione di alcune altre elezioni ad altro 
giorno onde avere su eli esse maggiori schiarimenti, di 
volere deliberare egualmente sull'elezione di cui si 
tratta. E a tale uopo mi permetto di sottometterle una 
breve notizia sulla congregazione dei padri della Dot-
trina Cristiana. In questa notizia è detto: 

« La congrégation des pères de la Doctrine Chré-
tienne se compose de pères, de clercs et de frères laï-
ques. Tous vivent en communauté sous le gouverne-
ment des supérieurs (général, provincial, recteur); ils 
se lient par les trois vœux simples de pauvreté, d'obéis-
sance et de chasteté, auxquels ils joignent le serment 
de perpétuelle stabilité. » 

Dunque, se queste nozioni sono esatte, parrebbe che 
iì prete.Niel, sia egli prete, o laico, o frate, abbia un 
voto d'obbedienza oltre agli altri voti accennati. 

Per conseguenza io chiedo che si sospenda la deci-
sione su questa elezione e si rimandi ad un altro 
giorno, affinchè l'ufficio cui ò stata demandata ne possa 
riferire con miglior cognizione di causa. 

JNONTICEI.III, relatore. Io non posso rispondere a 
nome dell'ufficio intorno a questa improvvisa discus-
sione, ma per parte mia non ho difficoltà a che la deli-
berazione sopra questa elezione venga rimandata allo 
stesso, perchè sia ben riconosciuto quale è la qualità 
dell'abate Niel. 

PRESIDENTE. Metto ai voti la proposta del deputato 
Corsi, affinchè venga sospesa la decisione su questa e-
lezione, finché l'ufficio non abbia meglio accertato la 
qualità della persona dell'abate Niel per riferirne di 
nuovo alla Camera. 

(E approvata.) 
MONTICELI, relatore. A nome del VII ufficio ho 

pure l'onore di riferire sulla elezione fatta dal collegio 
elettorale di Yenasca. 

Questo collegio, che consta di tre sezioni, conta 434 
elettori iscritti, dei quali votarono 282 nelle tre se-
zioni. I voti si ripartirono nel modo seguente : 

Il cavaliere Carlo Muletti ebbe voti 159, il conte 
Luigi Giriodi voti 118, tre furono dispersi e due di-
chiarati nulli. 

Il cavaliere Muletti avendo ottenuto più della metà 
dei voti degli elettori votanti, e più del terzo degli 
iscritti in quel collegio, fu definitivamente proclamato 
deputato. 

Le operazioni elettorali sono regolari, ne fuvvi re-
clamo ; per conseguenza l'ufficio VII mi ha incaricato 
di proporre alla Camera la convalidazione della ele-
zione del cavaliere Muletti a deputato del collegio di 
Venasca. 

PRESIDENTE. Metto ai voti la convalidazione del-
l'elezione del cavaliere Muletti a deputato del collegio 
di Venasca. 

(La Camera approva.) 
Ora sarebbero finite le relazioni che erano in pronto... 
CAVAEMXI «. Domando la parola. 
Sebbene le elezioni dei deputati testé eletti non siano 

ancora dalla Camera state tutte approvate, ciò non 
ostante siccome cinque dei sette uffici e quindi cinque 
commissari hanno ciascuno esaminato una delle ele-
zioni dei deputati nei quali concorre la qualità d'im-
piegati regi stipendiati, così io crederei conveniente 
che si nominasse una Commissione composta di questi 
cinque commissari, affinchè esaminasse la questione, 
emettesse il suo parere circa il modo col quale si debba 
procedere alla estrazione a sorte, non solo fra i depu-
tati impiegati, le cui elezioni sono già approvate, ma 
fra gli altri eziandio che per avventura venissero rico-
nosciuti tali in appresso, e quindi ne riferisse entro 
la seduta di domani. 

vAtERio. Io credo inutile che si nomini una Com-
missione per delegare ad essa l'esame d'una questione 
che mi pare semplicissima, e che non diede luogo a 
veruna seria difficoltà nei vari uffici nei quali venne 
discussa. La Camera potrebbe, a mio avviso, addive-
nire subito all'esame di questa questione ; così domani 
potrebbe costituirsi, nominare la sua Presidenza, ed 
entrare, senza indugio, nell'esame e nella discussione 
delle questioni gravissime, a cui quest'importante Ses-
sione ci chiama. Penso che ognuno di noi si trovi pre-
parato a dare il suo giudizio a questo riguardo, che 
d'altra parte, ripeto, non presenta veruna difficoltà, se 
debbo giudicarne dall'opinione emessa quasi all'unani-
mità nell'ufficio al quale appartengo; opinione che non 
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dubito sarà pure quella della Camera, riflettendo ai 

suoi precedenti, e stando ai lumi della ragione e del 

"buon senso. 

« A V A i M W G. Mi permetto di osservare che l'opi-

nione espressa dall'onorevole Valerio prevalse anche 

nell'ufficio I a cui appartengo, ma che prevalse non ad 

unanimità di voti, ma a semplice maggioranza, locchè 

evidentemente dimostra che la questione a risolversi 

può dare luogo a contestazione ed a discussione, come 

vi diede luogo, per quanto a me risulta, anche in altri 

uffici. 

Faccio quindi presente che, quando pure si volesse in 

questo momento decidere tale questione, non si po-

trebbe tuttavia procedere immediatamente dopo all'e-

strazione a sorte, perchè non si è ancora riferito su 

tutte le elezioni, e perchè parmi anzi avere udito da 

alcuni dei miei colleghi come una ne rimanga ancora 

a riferirsi, intorno alla quale può forse sorgere qualche 

dubbio se l'eletto rivesta o no la qualità di impiegato. 

Mi pare perciò proprio il caso di rimandare la que-

stione a domani, dopo che si sarà udito l'avviso della 

Commissione da me proposta, onde potere giudicare 

con maggiore cognizione di causa. 

va i .eki®. Io non domando che si proceda subito al-

l'estrazione a sorte, ma soltanto che si decida la mas-

sima. 

L'onorevole Cavallini diceva che nel suo ufficio l'opi-

nione che si emise in proposito fu a grande maggio-

ranza ; io soggiungerò che in altri vi fu l'unanimità, 

quindi non penso che tale questione possa grande-

mente occuparci. Insisto quindi nuovamente perchè 

essa venga subito discussa e sciolta, affinchè la Camera 

possa domani procedere a costituirsi definitivamente ed 

imprendere i suoi lavori, perchè non penso voglia essa 

ritardare la sua costituzione definitiva, fintantoché 

siano tolti i dubbi sopra due o tre parziali elezioni. 

»amast i . Nell'ufficio a cui appartengo veramente 

questa discussione non ebbe luogo, benché in essa si 

sia esaminata l'elezione del commendatore Castelli ; ep-

perciò l'ufficio medesimo non emise veruna opinione a 

tale riguardo. Io concorro pertanto nel parere stato 

emesso, che giovi meglio alla risoluzione di una tale 

questione che venga nominata una Commissione spe-

ciale col mandato di proporre il modo a seguirsi per 

l'estrazione a sorte. 

p r e s i d e n t e . Metterò dunque ai voti la proposta 

del deputato Cavallini, la quale consiste nella nomina 

di una Commissione composta dei vari relatori che rife-

rirono elezioni sopra impiegati, onde esamini la que-

stione e ne riferisca domani. 

(E approvata.) 

Essendo presente^ il deputato Gallo è pregato di ri-

ferire in nome del II ufficio. 

g a l i ® , relatore. Non sono in grado di riferire alla 

Camera l'elezione del deputato di Ceva, dovendo in 

prima sottoporre all'esame del II ufficio, che mi elesse 

a relatore di questa elezione, le carte e i documenti che 

solo quest'oggi mi vennero trasmessi dal Ministero dei 

lavori pubblici, onde potere riconoscere e statuire con. 

esatta cognizione di causa so l'eletto ingegnere Grat-

toni rivesta o no la qualità di regio impiegato. 

Voci. E presente il ministro dell'interno ed egli po-

trà dare informazioni. 

g a m © , relatore. Ma io non ho ancora potuto con-

sultare l'ufficio. 

PBF.fiii>ESTE. In tale caso la riferirà domani. In-

tanto raccomando ai signori deputati a volersi trovare 

per tempo, affinchè ad un'ora e mezzo io possa aprire 

la seduta. 

La seduta è levata alle ore 4. 

Ordine del giorno per la tornata dì domani: 

1° Seguito della verificazione di poteri; 

2° Costituzione dell'ufficio definitivo. 


